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AUToun D'UN ~1YSTERE 

G ZEL 
Un eXPosB fie M, le orofesseur Lucien Mayet 
\1. le docteur Lucien ~1ayet, chargé de 

CIJ,.JI'S d'anthropologie et paléontologie 
Itlllll<iiuc à l'Université de Lyon, publie 
dam; l e « Bulletin bi-mensuel de la Société 
J Ill ll éenne de Lyon» une interview sur 
j'Ji'faire de Glozel. Le titre donné à cet 
,\jlosé par notre savant 'compatriote 
:i ulfil à indiquer dans quel esprit M. le 
jU'nfesseur Mayet parle des débats pas­
~;ionnés s oulevés par cette affaire. Cl Pour­
(juoi ne I?as essayer de déchiffrer la mys­
ll:l'ieuse enigme de Glozel dans le calme et 
la sérénité qu'impose un difficile pro­
JIU'me scientifique », tel est ce titre. 

--0--
« Glozel, éerit M. le ,professeur Luci-en 

;\ r aypt, est un tout petit hameau de la 
CunUllune de Ferrière-sur-Sichon, dans les 
liIvntagnes de La Madeleine qui prolon­
geut, au Nord, les Monts du Forez. Là, se 
11 ouve enracinée une famille de pay5ans, 
les Fradin, endurcis au travail de la terre, 
furt braves gens, mais - est-il besoin de 
le dire ? - totalement étrangers aux 
choses de la préohistoire. Le plus jeune 
de5cendant mâle de la dynastie des Fra.. 
dill, Emile, aujourd'hui âgé de vingt et 
lJ u nas, défrichait, à la fin de l'hiver de 
1!J2.1, une pièce de terre aV<lisinant le rois­
;:jeau Vareille, lorsque, le 1er mars, il mit 
à découvert une sorte de fosse ovalaire, 
ga.rnie de !briques . et de cailloux plus ou 
moins recouverts d 'un enduit vitrifié.. 

« L'institutrice de Ferrières, Mlle Pican­
det, s'intéressa à cette trouvaille. Un de , 
ses collègues, M. Clément, auj()urd'hui di- I 
J eet eur d'école à Chantelle (Allier), cu­
l'ieux d'.archéologie, s'en occupa aussi et 
conclut à un four de verrier du moyen 
ùge. Une brique avec inscription bizarre 
fut deterrée en contiguïté de la fosse. Elle 
<'Ilgagea M. Clément à solliciter 50 francs 
de la Société d'Emulation du Bourbonnais 
pour indemniser le jeune Fradin du temps 
{[Il'il passerait à agrandir le trou. « Au­
Cllll intérêt », telle fut la réponse annon­
çant le refus de la modeste subv{mtion. 

« Un médecin ùe Vichy, entraîn~ aux 
1ravaux archéologiques, le Dr Ant'Onin 
,lorlet, fut prévenu, ISe rendit à Glozel, 
trouva quelques pIèces intéressantes,trai­
ta avec les Fradin. Il se r éset'V'ait la pro­
f1r~été scientifique du gisement et leur 
la issait la pl'opriMé matérielle des objets 
provenant des fouilles... qui. seraient 
faites ~L ses frais. 

« Glozpl se r évéla lm gîte d'ulIle richcrlse. 
P\"ceptionlJ'l elle et dès 1[126 le Dr l'vlarlcL 
r:rymmençaH la publication d'une série d'é­
ludes sur le.;; am.tiquités glozélioennes. 

« L' « histoire de Glozel » s larréte là. 
Viais là aussi comme;nœ l' ct Affaire de 
CI'Üwl ". 

" Sans lien av.erc h~.-$ ~roupements, socié­
th;, cot'eries de la capl·taJe, le Dr Morlet 
SI: tl'O'uva l'api:demeuL en lutte avec diver.:; 
s,wants qui, par des offres de collabora­
I.ion ou d'8JCquisitiOll, tentaient de mettre 
ln. mairn. sur Glozel. Il l,cul' résista, « inde 
irae I l. Attaqué. Il montra un talent de po­
lr'miste mcrV'eilleux, répondant à un coup 
de dent par lliIl coup de croc, à l'i.ndinuadon 
ve<r1imeuse 'Par ln mo t à l'emporte-pièce ... , 
avec cela de la f,ranchise, le regard droit 1 

('L loyal, un sourire co.nstant, un esprit en­
d ia,bU'. Désespérant d·c le metLr·e knock­
olll, ses adversaires affectèrent le dédain, 
1" di sant (Ir. bonnr foi et parIait ga'lant 
homme, m ais un p<'u jobard, vktime M­
héLe d'tm pptit paysa.n m-adré, matois el 
r0\1hlf1f(1 : Emile Frad·in. 

I( L '('X('0S même etes attaqu es fit entrer 
l' Il li ce (le,;; défenseurs. Alors que cell'ês-ci 
l\ ml1nairnt de pCl'wnna.lités qui n'avaient 
JIÏ fn\1i1lr, ni étudié le gisement, la dPfensc 
~, renforça de œll..."": qui n.llaient il. Glozel 
fi Vp.c let1I' expérience des r ech erches sur le 
Irrrain, qui n'étaient pas Lout à fait drs 
mlÏfs ni des ignor·am. tlS. e t qui , chacun dans 
;;1. s.péci alité , apportaient au Dr Mork t 
Ipor:;; connaissflnœs app.rofollHlies en géolo­
gir., en paléon tologie, en préhistoire, en éLl'­
ci1pologie. Une véritable pestiLenoe se ré­
pFmdit alors dans l'atmosphère de Glozel. 
.\ l'étude objectiv~ des documents, sc ciub­
s'Huèrent les attaqu s contre les person­
lies ; an discuta le.;; tit:res sci.enLifiques ; 
1('3 uns lll't~fl i p..nt à vi sagp- rléC,QUV01't., cl'au-
1rps tenaient le;:; fils de ID?iI1peS ténébreuses 
duns la coulisse. Les quû.lilicatifs les plus 
""dés s'imp-rimaienl nm1S I,es gra.nds quo­
I idi('n~, oomme (lan" les ppniodiquf'oS : a lié­
J/('" crétin, pi q 11t1 , nélirant., imbécile. oli­
hrins, can,1i.llr, ignaI'c. rrH~ntenr (pa.rdon ! 
« mrn so.og(' Il u' e..:> L pas employé daJ1S la 
pnll~mique g lozéli1cnne ; cc mot se tronvc 
}'rl1lplacé par (1 co.nlrr-vrritt'> Il), faussaire, 
fllrniste, ~I.c. Dans l'arène, chacun en (1 at­
t.ra po pour son gra,c1c Il, HU grand amuse­
JlI cnl de la. ga Icrie qui m aIVJ.uc les point:=;. 

" Au cours des dernier s nlOis, une dou­
hi e manœuvre fut combinée par les stra­
t rges antigl>oz.éliens, qui semble n~avoir 
d onné que de piètres r ésultats. Un pre­
mier mouvement se déroula au ministère 
de l'Inslruction publique et des Beaux­
Arts. Brusquement un jour du bel au­
tumne dernier, Glozel fut déclaré « en ins­
tance de classement. ». C'éta it l'embarg.o 
mis sur tout ce qui avait été trouvé et 
toute r·echerche nouvelle interdH.c sans la 
pré·sence d'uu surveillant.. Le second mou­
vement fut caract érisé par la nomin n.tlon 
fi 'une C.ommission arbitrale sol-disant 
inlcl'TIatior.ale, ind6pendan(e et impartia­
le. Entraîné par :::a. franchise, le. Dr :\101'­
l"l n'évenla pas le piège. Il acct'.pta sart s 
J'éscrV{) le ([mit de Jaire désigner des Glo­
zl\liens qualiftés a.ux (~ôlés d'antiglozéliem 
]lotoi1'es. Il sc livrnit sans oonctitiolls ct, 
('Il Î<dt, la COffimü;sioll fut llontrnée uni­
q1lement par les den\: maréchaux ant.iglû­
ridiells (lui commalldHi eil t. n ll c.ongrrs 
d 'Amsterdam où ils choisirrnl - naturel­
Jcmrnt - de~ hommes sûrs, « don1 une 
femme ,". Il e~t vrai que celle-ci venait. 
rI 'ètr c gratifiée pal' eux d'un pr ix de ROO0 
fr ancs . Del'rl\'cn nes nom!)J'c'JX jOUr1lfl­
l istes qui, ca lepin ct ohicrtif en main, su i­
virent Ir,> « traVRl1X cl(' ln. Commission ", 
la véril l\ paraissait d6finiti\"('mrnt sortiC' 
ci e son poits. An rontrnirp, pOUf Ql1icon­
que cOI1lHtissnit les r/rssolls tir l'nfTrür<,. lr 
J'apporl dev:! il futnll'nIen1. [' 1 T'r". cc qu'il a 
Mé. Il il, f aIlli (11nc;irnl's c;e m aines pour 
l' rlabornfion de cr fillllrll'ell\. lilC'nIoir!'. 
Crrt:l.ill'; ('("lillm i:"sair(':; ~i11l'ont. 111iÎI1111" 
q (Jr]qlI P l'rU;l'cl r1 'n\'I1ÎI' ~111]lilf'''' 1"11 1' ,i~lI:J. 
'1111'(', Sl1 r r.a tlr,nill" pa~r. -:-:'1 T'l'nlll"', 
FnyeZ <'inri'l"r, mt'ii'l' rlillF l'rrrr'!1' nn YlIiIS 
:>pplalld irfl ; <;\1' l'l l'i'heu!", 1·' rire \I)ll. 

él t:c u rilll'r'·l. 
I( E.L l'o lfü!re de GlQ,:c! cunlinu!". 
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« C'est que le problème de l'authenticité 
ne petLt aboutir ici qu'à rune de ces 'trois 
conclusion.,; : 1 ° tout est vrai ; 2° tout est 
faux; 3° tille discrimination es·t à faire n­
trr ('l'rlains ohjets authentiques et d'autres 
pIèces franduleusement ilIuroduites dans la 
collection Fradin p.o<Ur augmenter la valeuT 
marchande de celloe-ci. 

Il On n'arrivera à une cCl'titude qu'avec 
UlM explora.tion méthodique, cœniplète, de 
cc qui reste encare de sol vier~e - ccl te 
nouve.lle recherche drwal1t (ltre faite par 
une Commission mixte - Glozéuens et An­
tigloz(llir.Jls - disposa.nt c}c moyens n1at.é­
riels Gomme ceux quc pourrait meUre ü sa 
disposition un organisme scientifiqu,e d'une 
puissance d'action suffi.,;ante, lr11e pa·r 
('X!f:'mple notre « Association r égjollale de 
Paléontologie humainf:' et de Préhistoire ". 

, V':,; opinions contraires s'affronteraient 
ain:=;i sur place, avec 'toute la documenta­
lion à portée de la ma.ÎlIl et des yeux. Le 
seul engagemen·t à demander 'dorait de ne 
pas tran sformer le champ olos de Glozel 
en un h eu de combat et de ne pa.s rempla"'­
cer la discussion académique par un « Ju­
gemont rie Dieu ", devenu sans v,a1eur en 
notre Xxo siècIe. 

« L'authenticiM établie, se posea"'a le pro­
blème de l'ancienneté. Un membre émÎllent 
de l' InstitUL et de l'A.cadémile fra.n~aise sou­
tient la thl's'e du « sOl'der gallo-romain ". 
11 déf'eI!1d sa doctrine non sans humeur et 
avec courloisie. 

« Pour d'autres, Ja oursive latine doit 
faire place à des caractères phéniciens, 
chinois, voire sihéri:end arcllaïques. Ce~t;e 
clern.tt\re parenté serait. assez sédui'sanle, 
si l'on veut bien admettre l'à~ néolithicplC 
du gisement et l'origine asiatique des mi­
gratIons humaines qui ont amené sur not.r.e 
'':;01 les Néolithiques avec leur civili&ltioil1 
de peuples pa s tcnrs ct agriculteurs. D'au-
1I'cS savants - rt non des moiJ:l.dl"es - rat­
ta:chrnt. le graphisme de Gloz,el à certainoe.s 
in-saiptions paléolithiques enc01'C my"té­
rip-uses. 
. « lors que les uns, tout en regardant 
GIozel comme préhistorique, le placent au 
voisinage de l'mtroduction des métaux en 
Gaule, d'autres tendent à le vieillir en le 
reportant en plein :'v1ésolithique, voire tout 
près de la fin du Magdalénien. 

« Les données du problème sont encore 
trop incertaines pour qu'il soit possible 
de le soLut.ionner pr.ésentement. 

« L'intérêt de Glozel est grand: 
« 10 Par le nombre considérable des si­

gnes graphiques existant sur des tablettes 
d'argile, sur des gaLets, sur des poteries, 
sur des anneaux de schi~te, sur des oIbjets 
en os ... Ils paraissent se rapporter à une 
écriture fort lancierlne et à un a lphabet 
d'où seraient dérivés la plupart de ceux 
que nous connaissons dans la plus loin­
taine antiquité ; 

«( 20 Par un ensemble de poteries fort 
curieuses, .très variées, figurant le masque 
humain sans bouche, des symboles phal­
liques, etc.; par des vases probablement 
funéraires avec de la cendre d'os à leur 
intérieur, etc.; 

« 30 Par des galets gravtés portant des 
signes graphiques glozéliens et des des­
SiIliS d'animaux, de renne notamment, ce 
qui oblige, soit à vieillir oonsidérablement 
l'.ensernble du gisement, soit à admettre 
lme émigra lion très tardive du renne vers 
les terres aJ'ctiques ; 

«lo Par tout un outillage en silex taillé, 
en pierre polie, en os travaillé, en argile 

1 modelée et plus ou moins cuite ; 
« 50 Par j'existence de « tombes " bi­

zarres, d' un « four crématoire" que œ1"­
tains regardent comme un four de verrier 
(four à fritter). 

« C'est l'évocation d'une culture encore 
ignorée, se reliant mal à oelles que nous 
connaissons et qui bouleverse les oadres 
actuels de la préhistoire telle que nous la 
~omprenons. 

« _ Alors quelle est votre opinion per-
sonnelle sur Glozel ? 

« _ Après ~v'Ûir situé la controverse de 
Glozel sans citer aucun nom - ce dont 
vous me rendre-z justice - je vous d'irai 
que je regarde ce gic;ement comme préhis­
torique; que j'admets son âge néolithique; 
que je n'ai encore aucune explication sar 
tisf'aisante des dessins de renne sur les 
galets de Glozc] ; que, si je peux affirmer 
l'authenticüé de ce que j'ai trouvé, ou vu 
trouver, en place dans le sol de Glozel, 
j'ai examiné trop sommairement les cen­
taines ct centaines de pièces du musée 
Fradin pour me porter garant de l'origine 
de chacune d'elles. 

« ~Iais vous me permettI'€z d'ajouter 
qu'en matière de science seuls les faits 
bien constatés ont quelque valeur et que 
je Sllis tout prêt à modifier mon opinion 
le jour où des faits nouveaux seraient ap­
portés. Seule la vérité c;cientifique mérite 
qu'on la poursuive ct sa recherche doit 
être faite sans parti-pris, sans laJnour-pro­
pre, en ne Isuivant qu'un seul chemin : ce­
lui qui conduit vers la lumière. " 

M. Croiset re3t~ discret 
Paris 1 . 

Aucune décision n' ,1 Janvier. 
ma.t.in par M. Mallll'ia encOll'~ été prise ce 
,trateur du Co/ilèo-e dceF CrOIset, adminis­
~lc la. d.ema.nde d':inte:d' rance, à la l'iUite 
_,1. Lotb demand ' , IC ,Jon des cours d 
b!ée etes' PI"Ofesseuersf(~l~ll~ée, pa;r l'Assem~ 
~lCti'~ Croiset se refuse de f o}lege. M. Mau-
1 a on. . alre toute décla-

Le cours de M. Loth n'est . pas interdit 

] 
Paris 11 . 

A' « .J nUT'DaJ "dit ,.' Janvier. 
qu.e. le cours de 1\1 (~u 11 n'est pas exact. 
rte mterdit. M Cr .' Loth sur lilozel ait 
CollÈ'ge de Fra~ce o;.se~ adm.uüstrateur du 
<Ire WIC sembl;abl~ "'â~·~·uallfi~ pou:r pren~ 
formellement.M.Loth ;.]::iIOn , L a démentie 
fera donc samed' ' Jout.e le « Journal" 
sur Cloze1. 1 sa quatrIème conféren~ .. 


